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AU CINÉMA LE 22 MARS

MARK CHAO   NI NI   DAVE BAUTISTA  ET  URIAH SHELTON



Un adolescent passionné de jeux vidéo se retrouve par magie 

transporté dans la Chine médiévale. Il lui faudra user de tous ses 

talents de gamer pour devenir un authentique guerrier kung-fu 

capable de sauver la princesse et de rétablir la paix entre les empires… 

et ce, avant que ne résonne le gong du Game Over !

S Y N O P S I S
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N O T E S  D E
P R O D U C T I O N

«À l’adolescence, j’étais passionné de judo 
et de ninjutsu. J’ai toujours nourri l’ambition 

secrète de tourner un film 
d’arts martiaux», confie 

le réalisateur Matthias 
Hoene. «Mais il n’y avait 
qu’un seul producteur 
dans toute l’Europe 

avec qui j’aurais 
voulu le faire. 

Du coup, quand Luc Besson m’a envoyé le 
scénario de THE WARRIORS GATE, je me 
suis dit ‘Cette fois, c’est la bonne ! ‘»

Né à Singapour, Hoene a grandi à Berlinet 
réalise des publicités et des clips à Londres 
depuis plus de dix ans. Son premier long 
métrage, COCKNEYS VS ZOMBIES, est 
une comédie horrifique indépendante à 
l’humour irrévérencieux.

«Bien entendu, Robert Kamen est aussi 
une légende», déclare Hoene en évoquant 
le fidèle coscénariste de Luc Besson. En 
effet, THE WARRIORS GATE constitue 
leur 14ème collaboration. «Ils ont signé plus 
de chefs-d’œuvre du cinéma que qui que ce 
soit à ma connaissance. J’ai reçu le scénario 
l’année dernière lors de la Berlinale. Je l’ai 
dévoré en l’espace d’une heure et demi, avec 
mon agent au bout du fil, et on s’est dit : ‘Il 
faut qu’on fasse ce film ! C’est génial !’ On 
y trouve tout ce qui est important à mes 

yeux : de l’émotion, de la tendresse, une 
histoire humaine très forte, de l’humour, 
de l’action, et un personnage principal qui 
suit une trajectoire héroïque. Sans compter 
un adversaire hors du commun qui, comme 
la plupart des méchants chez Besson, est 
délicieusement maléfique, drôle, et très 
cool». 

Robert Kamen reconnaît : «C’est toujours 
pareil avec lui : Luc a une idée à la minute. En 
général, il les déballe toutes et on en choisit 
une. On en discute pendant deux ou trois 
jours, et puis je me mets à écrire le scénario. 
Ensuite, je le lui donne à lire, on en rediscute, 
on fait quelques modifications, et il entre en 
tournage». Luc Besson a ensuite contacté 
Mark Chao, acteur canadien d’origine 
taïwanaise souvent primé, qui tient le 
rôle du jeune premier dans le film de Chen 
Kaige CAUGHT IN THE WEB. Robert Kamen 
poursuit : «Je continue à modifier le scénario 
jusqu’au moment du tournage». 
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«Travailler avec Luc Besson, c’est un peu 
comme collaborer avec le Parrain», raconte 
Chao. «C’est une légende. Il dégage une 
véritable aura et c’est assez intimidant. Mais 
il est vraiment très sympa. On a eu cette 
discussion typique au moment où j’hésitais 
à faire ce film parce qu’on me proposait aussi 
d’autres projets. Luc m’a téléphoné sur mon 
fixe. J’ai décroché et il m’a dit : ‘Bonjour, c’est 
Luc Besson’, et je me suis dit : ‘C’est pas vrai !’ 
Et puis il m’a dit très exactement : ‘C’est 
une offre que vous ne pouvez pas refuser’. 
Je me suis dit : ‘Ouah ! On se croirait dans 
LE PARRAIN !’ Alors j’ai répondu : ‘Vous avez 
raison, allons-y !’. Il est évident que j’ai un 
respect incroyable pour ce type.». 

C’est ainsi qu’EuropaCorp et Fundamental 
Films ont mis en chantier cette coproduction 
internationale. 

De son côté, Dave Bautista campe Arun, 
le chef de guerre maléfique. Tout comme 
Hoene, Bautista, à la fois acteur, ancien 
champion d’arts martiaux mixtes et six fois 
champion du monde de lutte catégorie 
poids lourds, a tout de suite été captivé par 
le scénario. Et par l’idée de travailler avec 

Luc Besson. «J’admire énormément son 
travail, en particulier LÉON. J’adore ce film. 
Et puis, il a une carrière impressionnante ! 
Je voulais à tout prix participer au projet. Je ne 
sais même pas comment les producteurs se 
sont intéressés à moi, mais quelle chance !». 

«Ensuite, j’ai parlé à Matthias pour la 
première fois sur Skype», poursuit Bautista. 
«Ça été le coup de foudre. Il n’a pas peur de 
vous laisser vous amuser. Il vous pousse 
à changer des choses, à tester des pistes 
nouvelles. J’adore les réalisateurs qui 
vous accordent cette liberté. Ça m’amène 
à me dépasser, à donner le meilleur 
de moi-même en tant qu’acteur. 
Et ça donne davantage de possibilités 
au réalisateur. Je trouve ça formidable».
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U N E  G A L E R I E
D E  P E R S O N N A G E S

Matthias Hoene se considère comme 
«un type extrêmement chanceux», étant 
donné les acteurs extraordinaires qu’il a 
réussi à réunir pour incarner un large éventail 
de personnages décalés. 

«C’est une histoire typique de passage 
de l’autre côté du miroir. Jack Bronson est 
un gamin assez cool mais un peu geek 
qui s’intéresse aux jeux vidéo et au BMX», 
explique le réalisateur. «Le film raconte son 
histoire, son cheminement en quête de force 
et de confiance en lui».

«Il est très fort aux jeux vidéo», ajoute 
Kamen, «mais il ne se sent pas l’âme d’un 
guerrier dans la vraie vie. Et pourtant, à la fin 
de son aventure, il a le courage d’un lion et la 
technique d’un maître de kung-fu». 

Pour incarner le timide Jack, Hoene a 
choisi Uriah Shelton, la coqueluche des 
adolescents, connu pour son rôle de Joshua 

Matthews dans LE MONDE DE RILEY. «Il est 
entré dans la pièce et on a vu immédiatement 
qu’il était parfait pour le rôle. Il a le sens de 
l’humour et il n’a pas la grosse tête. Et il 
n’était jamais allé en Chine, si bien qu’il a été 
totalement ébloui par le monde fascinant 
de la Chine ancienne. Sans oublier qu’il est 
ceinture noire de taekwondo».

Acteur et experts d’arts martiaux depuis 
sa plus tendre enfance, Shelton devient 
en 2006, à l’âge de neuf ans, champion 
de Californie de taekwondo toutes 
catégories. «Je pratique le taekwondo, 
la boxe thaï, les arts martiaux mixtes et 
le wushu», indique Shelton. «Ce sont 
des disciplines très différentes mais 
chacune est unique et vraiment 
extraordinaire. Ça fait très longtemps 
que je pratique les arts martiaux et c’est 
la première fois que je m’en sers dans 
un film. autant dire que c’était très 
important pour moi».

Ni Ni, qui a donné la réplique à Christian Bale 
dans SACRIFICES OF WAR de Zhang Yimou, 
joue la princesse Sulin. «Je crois que Jack a 
le coup de foudre pour mon personnage. 
Mais pas moi !»

S’il est évident à l’écran que Sulin et Jack 
s’apprécient beaucoup, Ni Ni trouve cette 
attirance amusante : «Uriah n’arrête pas de 
me dire que c’est un tombeur. Mais j’ai dix 
ans de plus que lui, et il est donc comme mon 
petit frère. Mais il est vraiment chouette. 
Il m’a beaucoup surprise la première fois que 
je l’ai rencontré parce que je ne savais pas 
qu’il était aussi doué en arts martiaux. Et à 
tout juste dix-huit ans ! Je pense qu’il a de 
quoi faire une très grande carrière».

Uriah suscite en effet l’admiration 
de toute l’équipe. Dave Bautista 
le décrit ainsi : «C’est un gamin formidable. 
On reconnaît les acteurs de talent à leur 
capacité à varier leur jeu d’une prise à l’autre, 
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d’un regard joyeux à un regard triste, apeuré, 
anxieux : Uriah sait tout faire. Tout ce dont 
rêve un réalisateur. Il est séduisant, jeune, 
talentueux, hyper sportif, et veut tourner 
des scènes d’action. On va frapper à sa porte 
pendant longtemps ! Et il le mérite. Il a 
travaillé dur pour ça».

«Et puis il y a la ravissante Ni Ni», s’exclame 
Hoene. «Elle est extrêmement belle, c’est 
une actrice de talent, et je suis absolument 
ravi de pouvoir travailler avec elle sur ce 
film». Pour lui, le personnage de Sulin 
incarne «la princesse idéale. Elle est noble, 
calme, innocente : elle détonne. Elle sait se 
battre. Elle est drôle, charmante. Le rêve de 
n’importe quel homme, moi y compris !»

Grand admirateur de Luc Besson, Hoene 
remarque que tous ses films ont un point 
commun : un personnage féminin hors 
du commun. «Et ce film ne fait pas exception 
à la règle». 

Ni Ni partage son avis : «Sulin est un 
personnage complexe. Elle est naïve, 
innocente, curieuse de tous les aspects 
du monde moderne. Mais elle est aussi 

dynamique, forte, courageuse. Elle est 
investie de la mission de son père de 
sauver le pays. Je pense que ce genre de 
personnage de femme forte plaît de plus 
en plus aujourd’hui partout dans le monde. 
C’est comme ça que se voient les femmes 
modernes : fortes, indépendantes, mais 
aussi d’une grande douceur».

Dave Bautista acquiesce : «J’ai été élevé 
par une mère célibataire, et j’aime donc voir 
à l’écran des femmes fortes qui sont des 
exemples à suivre. Sulin n’est pas seulement 
belle, douce et féminine, elle est également 
forte, puissante et très intelligente. C’est 
vraiment super dans un film destiné aux 
jeunes».

Ni Ni était très enthousiaste à l’idée 
d’aborder le personnage, mais le rôle n’était 
pas sans poser de difficultés. «C’est mon 
premier film d’arts martiaux. C’est bien plus 
compliqué que ce que je pensais. Il a fallu que 
je m’exerce tous les jours. Et bien sûr, comme 
l’anglais n’est pas ma langue maternelle, 
j’ai dû beaucoup m’entraîner aussi». Mais 
le résultat final prouve bien que l’actrice a 
excellé dans chacun de ces domaines.
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«J’ai l’honneur de jouer le guerrier Zhao», 
déclare Mark Chao, tandis que le réalisateur 
semble éprouver la même joie de travailler 
avec la vedette taïwanaise. «Zhao est un 
guerrier chinois redoutable, puissant et loyal, 
qui a consacré sa vie à protéger la future 
impératrice de Chine», explique Hoene. «C’est 
un combattant acharné. Il a un but dans la 
vie. Il a trouvé sa véritable identité. Mais il a 
du mal à lâcher du lest et à plaisanter. C’est 
là que Jack intervient». Shelton ajoute : «Jack 
et Zhao ont une relation un peu houleuse au 
départ. Mais Zhao s’avère être un professeur 
attentionné et un ami dévoué».

C’est l’acteur et réalisateur originaire de 
Hong Kong Francis Ng qui a la chance de 
camper le malicieux et espiègle Wu, le 
sorcier farceur. «C’est un sorcier qui ne veut 
pas se battre», explique-t-il. «Parce que se 
battre, ça veut dire faire du mal à quelqu’un, 
et risquer d’abîmer son propre visage. Notre 
religion nous enjoint de ne faire de mal à 
personne, pas même à un insecte. Du coup, 
le sorcier emploie la magie, et parvient à 
échapper aux méchants». Mais quelle est 
la plus grande fierté de cet acteur aux 178 
films ? «C’est mon premier film en anglais !» 

Pourtant, dans ce monde du IXe siècle, 
le personnage le plus haut en couleur 
est certainement Arun. Uriah Shelton le 
décrit comme un «grand méchant barbare. 
Mais c’est un personnage aux nombreuses 
facettes, qui a un vrai sens de l’humour et 
qui fait preuve d’émotions authentiques. On 
ne voit pas beaucoup de méchants comme 
lui au cinéma !»

Personne n’était mieux placé que Dave 
Batista, acteur hors du commun s’étant 
illustré dans LES GARDIENS DE LA GALAXIE, 
007 SPECTRE, RIDDICK ou encore L’HOMME 
AUX POINGS DE FER, pour incarner le 
méchant barbare. L’acteur reconnaît lui-
même : «Quand j’ai lu le scénario, je me 
suis imaginé sous les traits d’Arun. C’est 
le personnage parfait pour moi, et j’aurais 
été très déçu si le rôle avait été confié à 
quelqu’un d’autre. Je savais que je pouvais 
donner incarner le personnage, et donc 
je suis vraiment content qu’on m’ait choisi».

Pour Bautista, Arun est «un barbare 
traditionnel. Sauf qu’il est sarcastique. Il a 
le sens de l’humour. Je trouve ça vraiment 
chouette. Je pense que c’est un élément 

que les gens retiennent de moi et des 
personnages que j’ai incarnés. J’ai un certain 
sens de l’humour. Je ne suis pas du genre à 
jouer un stéréotype de méchant à la Hulk. 
C’est ce qui me plait chez Arun. C’est aussi 
ce qui m’a sauté aux yeux en lisant le script. 
C’est un barbare, mais il est drôlement 
malin». 

«Ça n’a pas été évident de montrer aux gens 
que je n’étais pas qu’une armoire à glace», 
poursuit le lutteur devenu acteur. «J’aurais 
aimé pouvoir faire une école de théâtre, et 
apprendre dans les règles à jouer la comédie. 
Je me suis retrouvé dans ce milieu de façon 
assez précipitée. J’ai pris un coach, et 
j’apprends sur le tas. Du coup, quand je vois un 
gamin comme Uriah, si jeune et déjà si doué... 
Ça me rend dingue !», conclut-il en riant. 

«Je suis un grand cinéphile», confie Bautista. 
«J’adore le cinéma. C’est la raison pour 
laquelle j’ai choisi ce métier. Mais je n’ai pas 
envie d’être cantonné à un certain type de 
rôles. Lorsque j’ai lu le scénario, sachant 
qui l’avait écrit, et sachant aussi que c’était 
Matthias le réalisateur, j’ai sauté de joie 
qu’on m’ait offert un rôle aussi important».
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Et la liste des personnages ne s’arrête 
pas là. «L’aventure de Jack obéit à une 
structure comparable à celle d’un jeu vidéo», 
explique Hoene. «Le fil conducteur, c’est le 
développement personnel du personnage. 
Donc, comme dans tout bon conte de fées, 
chaque défi auquel il fait face lui permet 
d’évoluer et lui donne les outils dont il aura 
besoin plus tard pour vaincre Arun, le roi 
barbare. On a ainsi semé sur sa route tout 
un tas de créatures magiques très sympas». 

On trouve par exemple une sorcière qui garde 
le col d’une montagne. C’est dans le massif 
montagneux des Monts Huang que se situe 
le fameux col le plus dangereux au monde, 
qui lui a servi d’inspiration. Pressés de 
passer l’obstacle de son chaudron de soupe 
fumant, le guerrier Zhao et Jack la mettent 
en colère. Elle disparaît alors et les attaques 
de toutes parts, donnant lieu à un combat 
titanesque défiant la gravité, au sommet 
d’une falaise de 1000 mètres d’altitude. Dans 
les montagnes interdites, les deux hommes 
tombent sur un trio de nymphes de la forêt, 
trois sœurs jumelles extrêmement 
séduisantes qui se transforment en monstres 
et tentent de dévorer Jack.

Et puis il y a Brutus, le bras-droit d’Arun. 
«Je dirais que c’est un peu mon homme de 
main», observe Bautista. «Si les barbares 
avaient des hommes de main ! Brutus 
permet souvent de détendre l’atmosphère. 
Ça n’est pas le type le plus idiot, mais il n’est 
quand même pas bien malin. Zhaka, l’acteur 
qui joue son rôle, est très sérieux. On est un 
peu gênés par la barrière de la langue, mais 
je l’ai vu rigoler quelques fois, et donc je 
sais qu’il trouve ça drôle. Et malgré tout, il 
réussit à garder un air parfaitement sérieux. 
Zhaka est un grand type massif. Il est chinois 
et pourtant il est aussi imposant que moi. 
Il ne doit pas passer inaperçu en Chine ! 
Mais il correspond parfaitement au rôle».
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L ’ I M P O R T A N C E  D E S
L I E U X  D E  T O U R N A G E

«Si le projet m’a tellement plu, c’est en 
partie parce qu’il s’agissait de créer un 
monde imaginaire en Chine», confie Hoene. 
«Quelque chose qui s’inspire de la tradition 
de la Chine ancienne, des dynasties Han et 
Tang en particulier, mais avec une touche de 
fantastique et de haute couture. Je voulais 
une rencontre entre la culture chinoise 
traditionnelle et la pop-culture du jeu vidéo ; 
bref, un film fantastique d’époque qui soit 
cool et tendance».

«La première fois que je suis venu en Chine 
pour des repérages, je ne savais pas grand 
chose du pays», poursuit Hoene. «J’avais 
beaucoup voyagé à Singapour et en Malaisie, 
mais jamais en Chine continentale. Je ne 
savais pas à quoi m’attendre. J’avais vraiment 
envie de restituer la majesté et la beauté 
de ce pays gigantesque. Mais quand je suis 
arrivé et que j’ai commencé à aller visiter 
des studios, j’ai été époustouflé, parce que 
les studios de cinéma en Chine sont les plus 

grands au monde : d’immenses forteresses 
réservées aux tournages. C’est un très gros 
avantage pour le film d’avoir pu y avoir accès 
tout de suite. Les plateaux de tournage sont 
immenses, ce qui permet de disposer d’un 
très grand nombre de figurants, réels mais 
aussi infographiques bien sûr. Cela permet 
d’obtenir des scènes d’une envergure hors 
du commun qui donnent du relief au film et 
transportent le spectateur dans un monde 
au-delà du temps, puisque tout a l’air 
immense et grandiose». 

«C’est ça qui est chouette», ajoute Bautista. 
«Les studios ne sont pas en intérieur. 
Moi, j’ai l’habitude de tourner aux studios 
Pinewood à Londres, et ce sont en gros 
de grands espaces fermés où les plateaux 
de tournage sont situés à l’intérieur des 
studios. Alors qu’ici tout est en extérieur. 
Ils construisent des villes entières. Ça met 
vraiment dans l’ambiance. J’étais comme un 
gamin ! J’adore ces trucs-là. Et puis, je me 

mets dans la peau de mon personnage, et je 
retrouve mon sérieux. C’est une expérience 
que je n’ai vécue qu’en Chine. C’est comme 
aller dans un parc d’attraction – en tout cas, 
c’est l’impression que ça donne».

«J’ai eu la même impression avec les 
paysages», se souvient Hoene. «Je suis allé 
à Guilin, dans le sud de la Chine, où coule 
la célèbre rivière Li. On a tourné beaucoup 
de scènes du film dans ces montagnes qui 
ont la forme de bosses de chameaux. Où 
que son regard se porte, on a l’impression 
qu’il s’agit d’un effet de ‘matte painting’. 
Et pourtant c’est bien réel. J’étais d’avis de 
ne pas trop utiliser d’images de synthèse et 
de vraiment rendre la beauté des paysages 
chinois. Je pense que le public chinois va 
être surpris par notre choix de tourner dans 
des paysages réels. Certains endroits sont 
difficiles d’accès, et il a donc fallu mobiliser 
des hélicoptères. On essaye de tourner des 
images que personne n’a encore admirées».
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P L A N  D E  B A T A I L L E
Avec des acteurs aussi doués pour les arts 
martiaux, les scènes de combat du film 
ne peuvent être que spectaculaires. «De 
tous les arts martiaux, je pense que c’est 
surtout le wushu qui inspire ma technique 
de combat dans le film», explique Uriah 
Shelton. «Le wushu est un art martial très 
cinégénique. Normalement, on n’utiliserait 
pas cette technique dans un combat. Mais 
ça rend très bien à l’écran. C’est très beau. 
Les mouvements sont fluides et circulaires, 
avec parfois des coups très violents, des 
coups de pied très hauts, et beaucoup de 
saltos, ce qui rend le tout très visuel».

Mark Chao s’est aussi montré très 
enthousiaste à l’idée de tourner les scènes 
de combat. «Dans les autres films d’action 
où j’ai joué, je faisais surtout du kick-boxing 
et des arts martiaux mixtes. Là, il s’agit plutôt 
de wushu, de kung fu chinois avec des armes 
comme des lances, ce qui est tout nouveau pour 
moi. C’était un défi vraiment intéressant».

Mais les scènes de combat rappellent à Dave 
Bautista à la fois tout ce qu’il aime et tout ce 
qu’il déteste en Chine. «J’ai eu la chance de 
travailler sur des films où on avait plusieurs 
mois pour répéter les scènes de combat. Mais 
ici, en Chine, ça se prépare 5 minutes avant le 
tournage. Les types arrivent, jettent un œil 
autour d’eux, décident ce qu’ils veulent faire, 
et puis ils disent, ‘Voilà, c’est ça qu’on fait’. 
Je trouve ça un peu stressant. Mais c’est aussi 
un défi. Quand on réussi à le relever, on est 
très fier. Mais je fais confiance à notre équipe 
et à Matthias. Il s’assure toujours que tout le 
monde soit en sécurité. C’est le mot d’ordre 
des chefs-cascadeurs : la sécurité avant tout ! 
Et en particulier quand on travaille avec 
des ados».
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D E  L A  C H I N E
A U  R E S T E  D U  M O N D E

«J’ai beaucoup regardé de films de kung 
fu quand j’étais petit», raconte Bautista. 
«Tout comme la plupart des gens avec qui je 
travaille. Si RZA a fait L’HOMME AUX POINGS 
DE FER, c’est parce qu’il est fan des films de 
kung fu. Enfants, on allait au cinéma et on 
regardait deux films de suite, parfois trois. 
Et maintenant, avec THE WARRIORS GATE, 
on fait découvrir ce genre de films au public 
occidental. Ces films ne sont plus seulement 
en chinois, on en fait aussi en anglais de 
nos jours. Et c’est la raison pour laquelle le 
scénario m’a tellement plu. Je savais que ça 
allait être de la bombe». 

«Ce qui fait la force de l’histoire, c’est qu’elle 
commence dans le contexte familier de 
l’Amérique profonde d’aujourd’hui, avec 
un gamin à qui on s’identifie facilement», 
remarque Matthias Hoene. «Comme la 
plupart d’entre nous, Jack aime s’évader 
dans le monde des jeux vidéos. Et soudain, 
son jeu devient réalité. Il ne s’agit plus d’une 

manette, mais de force physique réelle. Je 
pense que c’est une histoire universelle. 
C’était clairement mon rêve quand j’étais 
ado. Du coup, je pense que c’est un très 
bon concept. D’un côté, on a l’exotisme des 
paysages chinois et le savoir-faire incroyable 
des acteurs. De l’autre, on profite des 
talents d’EuropaCorp pour le montage, les 
prises de vues, l’étalonnage et la musique, 
ainsi que, évidemment, du super scénario de 
Luc Besson et Robert Kamen. On réunit donc 
tous les ingrédients pour un film réussi». 

«Lorsqu’on a commencé à écrire le 
scénario, il y a cinq ans, le cinéma chinois 
ne s’engageait pas encore dans des 
coproductions internationales» rappelle 
Kamen. «Aujourd’hui, les Chinois veulent 
ouvrir leur cinéma au reste du monde. Ils y 
mettent plus d’argent, et sont intéressés 
par des histoires chinoises mais aussi plus 
internationales. Et il se trouve que notre 
scénario répondait à ces deux exigences. 

Sachant qu’en plus c’est un scénario de film 
fantastique, on remplissait vraiment tous 
les critères».

«C’est très intéressant», ajoute Mark Chao. 
«Il y a énormément de coproductions 
chinoises aujourd’hui. C’est une très bonne 
occasion pour les acteurs chinois d’entrer sur la 
scène internationale. La société de production 
chinoise Fundamental Films et la française 
EuropaCorp ont travaillé ensemble pour 
produire THE WARRIORS GATE. C’est super 
pour moi parce que je parle anglais, mais 
je n’ai jamais joué dans un film en langue 
anglaise. Il va donc être intéressant de 
voir si ça influe sur mon jeu. Parce qu’une 
langue étrangère modifie l’élocution, 
le rythme, etc».

Au bout du compte, THE WARRIORS GATE 
est une histoire universelle. «Pour moi, 
le message principal, c’est de tenter le 
tout pour le tout, de faire ce qui est juste, 
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d’affronter ses peurs, et de ne jamais reculer. 
Tout faire pour être soi-même le héros qu’on 
voit au cinéma», déclare Bautista. «Le 
message est courageux, positif et exaltant. 
J’aime beaucoup faire des films qui sont une 
source d’inspiration parce qu’ils parlent à 
tout le monde. Tout le monde passera un bon 
moment en le regardant. L’ambiance allie 
Chine ancienne, Mongolie, avec un petit côté 
un peu punk-rock et l’univers du jeu vidéo. 
Il suffit de laisser parler son imagination. 
Après tout, c’est un film fantastique !»

«Les décors et les paysages sont absolument 
sublimes», ajoute Ni Ni. «Je n’ai jamais 
rien vu de pareil. Le film a tout pour plaire. 
C’est un film parfait à voir en famille. De 
l’action, une certaine tension dramatique, 
de l’humour. Je pense que le public va être 
bluffé !»
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